
Samedi 19 mai 2018 [5 heures du matin]

Ma venue bouleversera tout mais le cœur épris dans le silence
ne sera pas surpris. Il aura devancé l’appel et tourné le regard

en les sphères intérieures, là où ni le feu brûle, ni le vent n’entre
en tempête, mais là où le lac du cœur voit fleurir les nénuphars

pour que J’y dépose Mes pieds et prenne possession
d’une nouvelle demeure offerte. 

[LE CHRIST]  Viens, ne tarde pas. La simplicité de Mon Cœur t’habite.
Laisse-toi revêtir de Ma Présence. Que dirais-Je alors si tu n’étais pas
Mon enfant ? Mais tu es mon enfant Mienne, sèche tes pleurs et porte
semence en ton cœur des mille pierres dures qui te harcèlent.
Oui, tu souffres… Celui qui Me suit ne marche pas dans les ténèbres
mais il a la Lumière de la vie1.

Ce n’est pas tant le corps qu’il faut regarder que l’âme ! Le corps épure
l’âme ; à ses souffrances, l’âme se purifie et s’élève, elle commence l’ap-
prentissage du détachement de la matière. Et ce n’est pas Moi qui l’ai
voulu mais la désobéissance de l’homme. L’âme et le corps étaient unis
pour ne jamais être séparés. L’âme et le corps étaient lumière. Ils étaient
un et de un ils sont devenus deux, là où le trouble a été semé et renfor-
cé par l’adhésion de l’homme.
Pendant que le poids attire vers le bas, l’âme est travaillée dans le si-
lence. Ce qui te semble vide et devient tortueux en ton cœur est renais-
sance invisible sous le boisseau. Les fruits tombés au sol germent tou-
jours, cachés sous les feuilles et la fraîcheur de l’herbe. Pour tout il faut
un temps de maturité.
Dans le silence, tu découvriras le livre ouvert de Mon Cœur si tu prends
le temps de t’abstraire de ce monde pour venir t’y plonger en toute quié-
tude. De fausses questions n’encombre pas ton âme, mais laisse-la vo-
guer dans les demeures du Ciel !
Ton corps t’appesantit ? Laisse-le, il n’est que matière ! Tourne ton re-
gard, ton cœur, ta foi vers les hauteurs et la force d’en-Haut te sera don-
née.
Mais le temps du silence, c’est le temps du repos qui portera des fruits.
Tout fruit mûrit dans le silence. Le temps de la maturité est un temps
caché, il n’est donné à personne d’en connaître l’instant de l’ouverture
au grand jour.

Aucun homme ne fait de pas en avant qui le devance, car nul ne connaît
le lieu ni le temps mais chacun doit vivre sa part de vie et de souffrance.
Ainsi va le temps de l’homme en cette terre. Et tous vous êtes habités de
Mon Amour… Oui, en chacun de vous Je suis et chacun Me découvre à
son heure.

Si tes yeux sont aveugles, vois dans le secret de ton cœur. Si ta bouche
se tait, laisse-la se fermer aux instances du monde. Si tes oreilles se

1) Cf. [Jn 8, 12]



liguent contre les bruits, laisse-les s’ouvrir aux chants du Ciel. Un jour
viendra le temps où tout l’abandon accepté, donné, verra les fruits de la
pluie qui viendra engendrer en l’homme faveur du Ciel.

L’homme isolé ne vit pas l’isolement, mais la richesse est son bateau qui
s’enrichit des mille printemps à venir, des mille renaissances dans les
sous-bois de son âme. L’homme qui dort ou qui semble dormir est plus
en activité que jamais alors que l’homme qui s’active est plus endormi
que jamais.
Il ne faut jamais se fier aux apparences. C’est le filet de rivière qui dé-
borde en torrent et la mer qui s’assèche. Je suis connu pour renverser
les marées et changer le temps. Ma venue bouleversera tout, mais le
cœur épris dans le silence ne sera pas surpris : il aura devancé l’appel
et tourné le regard en les sphères intérieures, là où ni le feu brûle, ni le
vent n’entre en tempête, mais là où le lac du cœur voit fleurir les nénu-
phars pour que J’y dépose Mes pieds et prenne possession d’une nou-
velle demeure offerte. 
Ô oui, toute fleur est un oui d’amour, toute fleur est un oui prononcé !
Donne-Moi ton cœur en un oui haut dressé et, sur les parvis de ta de-
meure, J’inscrirai sur ton front la Croix de Mon Cœur pour l’éternité. À
tes côtés toujours Je serai et jamais solitude tu ne connaîtras, toi qui
n’es jamais seule près de ton Dieu aimé. 

[Un peu plus tard]

[LE CHRIST]  Viens avec moi.  Écoute bien les  mots qui  sonnent et  ré-
sonnent en ton cœur. Moi Je Suis et Je suis ton Maître, ton Époux, ton
Seigneur.

En le cœur de chacun, Ma demeure est établie. Dans le silence, Je vous
enseigne et Je vous guide. Cette petite voix de la conscience, cette petite
voix intérieure qui toujours vous guide, à qui croyez-vous  qu’elle appar-
tient ? Si tu laisses parler le cœur profond, alors tu laisses parler Ma
Voix.
Tout ce qui trouble vient du Mauvais, lui tisse le lien de la peur et de
l’angoisse. Il rôde toujours auprès de Ma demeure car il cherche en per-
manence à falsifier et à détourner Mes mots d’amour pour vous. Il est
jaloux, ne l’oublie pas, il est jaloux et menteur, c’est un mauvais farceur.
Dans Mes pas, l’homme est à l’abri et dans son silence intérieur Je le vi-
site en permanence, Moi qui suis Je Suis.
Prends la route de lumière, toujours elle est éclairée, jour et nuit, par
Ma Présence et elle est douceur, tu n’éprouves nul doute, nulle crainte
lorsque tu l’empruntes. Tout ce qui vient de Moi est paix et douceur. Et,
s’il M’arrive de montrer Ma colère, celle-ci est force et droiture, elle est
éclairante et ne trouble point. Dans le trouble, dans le mal-être, tu per-
cevras toujours le jeu du Malin. Avec Moi tu ne te perdras jamais, Mon
Cœur est doux et humble et Il est force d’amour.

Les veilles en Ma Présence font couler en toi la douceur du miel de l’api-
culteur, celui qui est doux et non frelaté. Le trouble vient du Menteur, il



s’attable de lui-même, il s’invite en force, mais ses mots toujours sèment
une terreur dans le cœur.

Dans le silence de Mon Cœur, viens puiser la douceur qui apaise et les
maux et les douleurs et les doutes.
Dans le silence de Mon Cœur, toujours J’attends ta venue pour te ré-
conforter, t’aimer, te ressourcer.
Dans le silence de Mon Cœur, Je nourris Mes agneaux et Mes brebis et
J’attends patiemment ceux et celles qui se sont égarés, Je les veille par-
ticulièrement et Mon regard les suit.

Chacun est Mien, chaque âme est la douceur de Mon Cœur et je pleure
lorsque l’une d’entre elles s’égare.
Ô, combien de fois faites-vous la part belle au Malin qui se plaît à rôder
toujours près de Mes enfants tous bien-aimés ! Vos pensées plus que
vos actes souvent sont redoutables.
Soyez toujours en alerte, car il rôde en permanence pour vous faire chu-
ter et se plaît à jouer avec vous comme avec des marionnettes qu’il ma-
nipule à sa guise. Ses pièges nombreux, raffinés ou grossiers, vous at-
tirent tous dans le néant et il aime vous perdre.
Dans ce monde de conflits et d’embûches, de perversité absolue, il lui
est facile d’en perdre un grand nombre et il se rit de cette bataille dont
les pièges se resserrent et dont les mailles du filet regorgent de vos ac-
quiescements à toutes ses suggestions.
Ô, comme vos âmes sont malades, vos désirs impurs et vos choix per-
turbés !

Oui, Mon Cœur saigne sur toi, génération, il saigne et tu ne vois pas Ma
douleur ! Tu regardes stupéfaite, tu analyses l’incompréhensible, mais
ton cœur reste fermé. Tu cries et tu t’émeus mais ce n’est que pour un
temps, puisque bien vite toujours tu passes ton chemin.
Il te faut des émotions, car c’est ainsi que tu vis, mais ton cœur ne se
trouble que dans l’instant ! Tu n’as pas appris encore à te recueillir et à
entrer dans ton silence.
Cependant, Je te le dis et te le redis, c’est dans ton silence intérieur que
tu entendras Ma Voix t’appeler. C’est dans le silence de tes nuits que tu
entendras la porte de ton cœur secouée par Mon Vent d’amour si doux
qu’à peine tu le percevras. Il te faut être attentif, il te faut être réceptif
aux moindres mouvements de Ma Présence.
Je ne viens pas tambouriner comme le maraudeur mais Je viens en
douceur dans les nuits de Mes enfants. Ô, ces nuits ne sont pas seule-
ment physiques mais les nuits de…

J’ai perdu le fil et le Seigneur a repris.

Ô, entendez bien que ces nuits sont celles de vos égarements. Dans vos
troubles, Je viens porter la paix mais vous ne l’entendez pas souvent.
Ô, ne vous égarez plus, Mes enfants, dans les plaisirs et le tumulte de
l’argent.  Ce  n’est  pas  avec  des  pièces  que vous  entrerez  en  Ma De-
meure !



Seul Satan monnaye vos âmes en les attirant par les biens de ce monde,
mais n’oubliez pas qu’il est falsificateur. Au bout de la nuit, vous com-
prendrez alors tous les pièges tendus dans lesquels vous vous êtes lais-
sé mener allégrement et vos pleurs amers pourront-ils vous sauver ?

Hélas, beaucoup d’âmes se perdent et Mon Cœur est aux abois car elles
se gaussent et se rient et se moquent à grands cris de Mes enseigne-
ments d’amour ! Mais tant et tant d’entre elles tomberont en enfer… Et
l’enfer  existe,  il  est  souffrances continuelles,  vos souffrances ne sont
rien en regard de celles qui vous attendent si vous ne vous convertissez !

Entendrez-vous Ma Parole ? Entendrez-vous Ma Voix vous avertir encore
et encore ?
Je viens pour vous sauver encore et encore. Je viens vous dire Ma Pré-
sence et Mon Amour. Je viens vous crier que Je vous aime !
Je viens vous dire et redire que tout ce qui détruit vient du démon !
Ô, ne fermez ni vos cœurs ni vos oreilles à Mes avertissements, mais
convertissez-vous, car il  sera douloureux le temps de la Purification.
L’heure est avancée et combien d’âmes vont souffrir !
Mon Cœur est lourd, si lourd de voir tant d’entre vous se perdre et ne
rien entendre.

Le Berger que Je suis enclot Son troupeau pour le protéger. Ma Voix
porte l’amour et la tendresse dans le silence, elle vous ouvre les portes
de Ma Demeure.

Venez à Moi et vous serez sauvés.
Venez à Moi et vous gagnerez le Royaume, celui-ci est paix, amour, séré-
nité.

Venez vite avant que les loups et les louves ne dévorent tant de vos de-
meures !
Venez  vous  mettre  à  l’abri  et  paître  en  les  prairies  luxuriantes  de
l’Amour.
Venez, déposez vos bagages, ils sont lourds et douloureux.

Dans Ma Maison tout n’est qu’envol parce que l’Amour, tout en étant
dense, est léger.

Écoutez-Moi, votre Christ, votre Roi, votre Maître, votre Dieu d’Amour,
écoutez-Moi et vous vivrez !

Je vous aime !

Le Christ


